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XAVIER FILLIEZ

Le Valais technologique continue
d’accoucher de ses merveilles. 

Dans la foisonnante vallée du
Rhône – devenue presque «silico-
neuse» – les start-up fleurissent, et fi-
nissent par éclore. Terrain fertile au
développement de ces entreprises
qu’on souhaite productives rapide-
ment, The Ark et son «incubateur»
(voir ci-dessous) représentent une
rampe de lancement privilégiée
pour faire aboutir les projets les plus
ambitieux. 

Dans les sciences de la vie aussi
bien que dans le domaine des tech-
nologies de l’information.

Business lunch
TechnoArk et l’incubateur orga-

nisaient jeudi dernier un «Business
lunch», sorte de rencontre de cour-
toisie entre ces «entreprises débu-
tantes» qui cherchent leur autono-
mie. Déambulation dans les couloirs
du troisième millénaire.

Après l’incubation, l’éclosion
LE VALAIS DE DEMAIN �s’appelle The Ark. Et dans son «incubateur» couvent des technologies
appelées à grandir. Exemple avec deux start-up prometteuses.

EN TROIS MOTS

The Ark: fondation pour la promo-
tion du Valais économique. Ce pro-
jet, regroupe plusieurs sites techno-
logiques du canton en une seule en-
tité (BioArk, PhytoArk, TechnoArk et
IdeArk).

L’incubateur: l’incubateur de The
Ark met à disposition des créateurs
d’entreprises actifs dans les domai-
nes des sciences de la vie et des
sciences de l’information et de la
communication, des services et des
infrastructures favorisant le déve-
loppement de leur projet (dévelop-
pement et finalisation d’un plan
d’affaires cohérent, préparation et
commercialisation d’un produit).

Business Experience (HEVs): pro-
gramme proposé aux futurs diplô-
més de la HEVs et aux étudiants de la
Haute Ecole de gestion du canton de
Vaud, destiné à favoriser l’esprit
d’entreprise et l’interdisciplinarité. 

Les étudiants qui choisissent
«Business Experience» ont l’oppor-
tunité de se familiariser avec le do-
maine de l’entrepreneurship, en di-
rigeant une entreprise-école durant
un an.

ActiveMetrics est née il y a quatre ans de
l’autre côté de l’Atlantique, dans la Silicon
Valley. Ses fondateurs, Chris Ternoey et
Diana Jelescu ont choisi d’exporter leur
savoir-faire en Valais. Il faut dire que la
société est active dans le «Revenue ma-
nagement», ce qui l’a conduit à dévelop-
per un produit de grande utilité pour les
branches de l’hôtellerie. Le «Revenue
management» (ou «Yield management»,
tarification en temps réel) est un procédé
qui permet de calculer les meilleurs prix
pour optimiser le profit généré par la
vente d’un produit ou d’un service, ici les
chambres d’hôtel. Les réservations se fai-
sant en fonction des conditions du mar-
ché. Dans les faits, le système conçu par
ActiveMetrics (baptisé Synergy) définit
une stratégie de prix pour une meilleure
rentabilité de l’établissement.

Eviter la sur-réservation. Explications
de Marc Volken, d’ActiveMetrics: «Notre
programme établit une probabilité de
remplissage de l’hôtel, en fonction de l’his-
torique des années précédentes, de ma-
nière à éviter la sur-réservation.» Sur la
base de ce constat, le système appliquera
plusieurs mesures: «Il décidera de haus-
ser les tarifs sur ces nuitées-là. Il refusera
catégoriquement les réservations de grou-
pes car elles affectent le bénéfice de l’hôtel

durant ces périodes de forte fréquentation.
Il bloquera les réservations par l’internet.
Et enfin, il imposera des durées de séjour
plus longues. Par exemple, il refusera
toute réservation individuelle d’une nuit»,
précise Marc Volken. 

L’intérêt est triple pour les établisse-
ments hôteliers, qui devraient voir leur
taux d’occupation augmenter, de même
que le prix moyen par chambre d’hôtel,
et par conséquent leur bénéfice. Mais
Synergy est également supposé faire ga-
gner du temps au gérant de l’hôtel en
question: «Les tarifs sont établis automa-
tiquement. Plus besoin de coacher le per-
sonnel indéfiniment», argumente-t-on
chez ActiveMetrics. «Jusqu’à présent, seu-
les les grandes chaînes d’hôtel bénéfi-
ciaient de ce genre de système, qu’ils fai-
saient développer sur mesure à des prix
très élevés. Nous offrons désormais la pos-
sibilité aux petits hôteliers d’accroître leur
rendement.»

Le produit développé par la société
est également destiné aux offices du tou-
risme, associations touristiques et four-
nisseurs de systèmes de réservations. Sa
commercialisation a débuté en septem-
bre 2004, et «des contrats sont en train
d’être conclus.» 
www.activemetrics.com

Parce qu’elle est la première vérita-
ble société à éclore du programme «Bu-
siness Experience» lancé par la HEVs –
avec la collaboration de l’incubateur –
Cinetis S.A. est un peu plus qu’une sim-
ple start-up. Dans sa forme. Et dans le
service qu’elle propose. En se donnant
comme mission de digitaliser les films 
8 mm, la S.A. s’est taillée du même coup
une rectiligne vers la popularité:
confiez-lui vos vieux films, elle vous les
rendra sur DVD.

Et voilà donc l’histoire d’une belle
«incubation». Le projet a démarré à
l’Ecole d’ingénieurs de Sion où un étu-
diant – Fabien Devanthéry – s’était pro-
posé de concevoir un système pour di-
gitaliser les archives de la Médiathèque
Valais. Suffisamment prometteur pour
que l’Etat du Valais favorise son déve-
loppement ultérieur dans les murs de la
Médiathèque, à Martigny.  

Jean-Pierre Gehrig, alors assistant à
l’école d’ingénieurs, et responsable du
projet, y a largement participé. «Nous
avons progressivement amélioré la qua-
lité de la numérisation. Plus tard, je suis
revenu à l’école d’ingénieurs. On a
trouvé le projet séduisant, et on m’a pro-
posé d’être coach technique pour un pro-
gramme de Business Experience» (voir

encadré). L’entreprise-école connaît
ses premiers balbutiements sous l’ap-
pellation Digi8. «Nous nous sommes
rendu compte qu’il y avait un vrai po-
tentiel, une clientèle pour ce service.» 

Partenariat avec Bolex Internatio-
nal. De ce constat est née la société Ci-
netis S.A. en avril dernier, employant
trois collaborateurs: Jean-Pierre Geh-
rig, Jean-Jacques De Kerdelleau et
Pierre Ihmle. Leur service de numérisa-
tion de Super 8 – qui s’étend également
à des bobines de 16 mm – est basé sur
un concept relativement simple: cha-
que image retransmise par le projec-
teur est photographiée par une caméra
numérique installée dans l’axe de la
projection. Les données sont ensuite
transmises à un ordinateur relié au sys-
tème, et converties en format AVI, puis
en MPEG2 pour les inscrire sur un DVD. 

Dans la ligne de mire de cette so-
ciété qui fait revivre les vieilles bobines:
les particuliers qui veulent conserver
leurs souvenirs, et ceux qui tournent en
Super 8 encore aujourd’hui. Cinetis S.A.
peut «se projeter» dans l’avenir: un par-
tenariat avec Bolex International S.A., le
fabricant suisse des légendaires camera
8 et 16 mm, est sur le point d’être signé.
www.digi8.ch

ACTIVEMETRICS SARL: 

Le juste prix pour l’hôtellerie
CINETIS S.A.: 

Vieux films… en numérique

JOAKIM FAISS

Les entreprises valaisannes de
construction métallique s’inquiètent de la
concurrence étrangère qui s’est accrue de-
puis juin 2004 avec la libre circulation des
travailleurs. Elles en appellent à une plus
grande collaboration avec les instances
chargées des contrôles. «Les entreprises
étrangères qui détachent du personnel en
Suisse doivent respecter les conditions de
travail et le niveau de rémunération en vi-
gueur dans notre pays», a rappelé samedi
dernier à Collombey-Muraz Charles Ri-
ghini devant l’assemblée générale de l’As-
sociation valaisanne des entreprises de
construction métallique. 

Ces contrôles sont d’ailleurs prévus, et
déjà réalisés, dans le cadre des mesures
d’accompagnement à la libre circulation
des personnes. Charles Righini souhaite
toutefois obtenir une collaboration plus
intensive avec les instances chargées des
contrôles de la part des «acteurs présents
dans le terrain, notamment les artisans et
les entrepreneurs. Ces derniers ont à tout

moment la possibilité de demander des
contrôles auprès des inspecteurs du travail
assermentés». 

Le but étant bien, selon le président, de
garantir le respect des conventions collec-
tives de travail et de traquer la sous-en-
chère salariale.

Pas de nivellement vers le bas des sa-
laires. Pour Charles Righini, la présence
d’entreprise étrangères en Suisse souligne
un autre problème: «Leur présence sur no-
tre territoire n’est possible que si des clients
privés ou institutionnels les ont mandatés.
Ceux-ci doivent alors se poser la question de
la répercussion de leurs choix sur l’évolu-
tion du chômage indigène.»

Et pour les entreprises de construction
métallique valaisanne, la compétition ne
devrait pas se traduire par un nivellement
des salaires par le bas. A l’heure où l’ap-
prentissage ne séduit pas forcément (lire
l’encadré) mieux vaudrait prendre le che-
min inverse en adaptant les rémunéra-
tions «pour conserver les travailleurs qui
génèrent de la plus-value.»

L’inquiétude grandit face à la menace salariale étrangère
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES � L’association valaisanne invite ses membres à mieux collaborer 
avec les instances qui contrôlent le respect des conditions de travail en Suisse. Apprentis 

trop 
nonchalants
«Aux examens de fin d’appren-
tissage de juin 2004, près de la
moitié des apprentis en
construction métallique du Va-
lais romand en ont échoué. «Le
taux d’échec a été très impor-
tant, soit cinq sur onze Bas-Va-
laisans», déplore le président
des entreprises de construction
métallique, Charles Righini.

Les cinq candidats du Haut-Va-
lais ont par contre réussi. «On a
pu remarquer certaines appro-
ches teintées d’amateurisme et
de la nonchalance chez cer-
tains».

Pas mieux pour le jour de re-
mise des certificats où «seule le
moitié des candidats avait
réussi à s’extraire des bras de
Morphée. Cela ne fait que
confirmer le peu d’intérêt de
certains jeunes.»

Marc Volken responsable de la start-up ActiveMetrics. BITTEL Jean-Pierre Gehrig  et Jean-Jacques Dekerdelleau de Cinetis S.A. BITTEL

«Attention à ne pas scier la branche sur laquelle nous sommes assi», prévient
Charles Righini en craignant des salaires minimaux ne correspondant pas aux lois
du marché. LE NOUVELLISTE


